
8 L'AS SOCIAriJON

FEtJILILE'IIi'ON après l'autre, toutes les f'autes qu'elle pou- (le lagt,(lit ifl a fentme<lplseilu
-. ________________ sait supposer, en lui (demntdant (le rep ot- troublée.

CO F S I N <Ire seulement par un mot, pari un si,,,,- Parbleuî répliqua-t-il :J'ai <demain~ U~F ~mais Robert secouait toujourts la tête.Enfin, deux paiements, et j'ai comptéV sur nies reti-
a bot (le patietwe, elle v'eltit <le s'inter- tî-ées. Ont m'a. dit qlue votr-e mlari étail bon,ERoipie, orsqu'il se' redressa bitsqueiîetîit, et lj'espèrýte bien, nom <'un diable, qu'on, neD 'U Nri O U V RI S'il ni'avait pas5 cetnt louis Pour le1 nm' pas trompél
lendemain il étL ped Y Geevèe lit ui Eni patrlatnt ainsi, il regardait Genîevièv'e
bon. en arrière, comme si on lui eut (lOtii- f t"e lu ex cel-inytn ls

vu d la outone d Frace. et se omit à pleurer.

Depuis imon mariage, j'avais imité Mau-
ricet : je m'étais lnédans (le petites e.n-
treprises (lui avaient réussi ; mais, àî l'exemn-
ple de tous ceux qui <débutent, j'avais dû
soumnissionîner atu rabais et exécuter- avec <le
faibles ressources :aussi le bont résultat
était-il mioins danms les bénéfices que <dans lat
réussite. J1'avais ggépeu <le chiose, niais

-uenCt louis ! répéta-t-elIe ;et qui v-eux- 4tu qi teles onne'1 Pîî-qoi Ci :î-tu -,i !eî s'écria M. l)uinanoi*, dles lar-
tu (>i t lson ? Pou'oien veux-tu farmies Est-ce (Iue se serait par- hasard tout; cebeson ? u'enveu-tu aire1<(ue vouts auriez à nie donner- 1 Mais vous-- Je les dois, répondit Riobert. n 'êtes donc< pLas solv'ables ? Vouts na*«vez
Et comnme sa tante le î-egar<lait d'un air de pon e eî oi h nletoninerres 1

doute, il se mlit Ï1 lui dérouler- la liste <le je suis ruiné
ses désordres depuis trois annéles. Il avaitlealosactnt<emédtos1~~ ~ ~~~~~~~~ l sc eaaosae at(emldcinsur lui dslettres (ic créan.lcier, dES factu- ,e l leicscnîeme.<u n :nc

0co11v<Ilue entre Robert et le préýtenldît téa
cier ,on avait conîpté sur* soni effl roi, Sur.s
faiblesse ; elle était victimle <l'unle

,*îe (]ont le fils (le soni frère était l'jnveti.
teur ! Cette idée fut pour elle un coup dle
coulteaLu dans le coeur. Elle voulut lat repous
ser ; elle attendit Rober.t tout le soir. <q
eneo*e le lendemainî.Elle net pouvait dur

et pourtant elle nie pouvait Croir'e. lQé CIta
grrin, l'inidigniatiozi, Fin quiétude, la bourre.
laient tour à tour. Lorsque jarui elle
avaLit per-du, depuis ciiiq jours, esi ni t
l'appétit ; je lat trouvai tellemnt chiange
que je lui demnai-i tout; ebvSi 'elle
était malade.

-C'est bien pis l ie répondit-elle dlutte
voix étouffée.

Et -;.lts attendr-e nmes questionts. om<
.je commiieniçais à nie faire c<>îîîaître. Jiieti i-res nion aieluté et.i<u:(ls SIa femmîîe ellaéi IV>tLtii Alamnn elqiiuii <lui a bJesoint le soj.(, 11 s
tôt je lue truvai enagé <hans '-il assez tMons sur- papier- timibré miais a mesu51re (lque les billets étaieit, fauxM Duimani esprit, elle se mnit rcoe-etilîss
grand nombre d'affair-es. iMoi e"xactitudje qu'il expliquai le tou D iemvèe celec fiinbnlnterrtomipues ce qîlui séatîa~ l iiîî
et ilon. activité avaient inspiré (le lat con- s'itîdictrnait et Scent l i'senaerdépaîrt. Quand( elle arrivaau triecnfitact la pii s'eau (l cptal'btnasde -- Aiîsi,.ie suis volé, 'S'cria-t-il .et par- ciqat franc donnés poente11)itLlj'oitei]i (ls ___E bien ! puisque v-ous avez pu <lépet qu ? 'Vlscnase le fiir c;qat trme dliépurlîbt, jefiiace Il fauat <vl*e si et_ la (luiii ;vous l'interromîpis par un, cri d'époutvante ; jeCI-(ltS.Ilfalai av irlepi-t t li.lilit ~ ser- une Par-ille sommuîe, Vous ver-ez a la 1Vous imtéessez a lui, car vous lî'aVez7 pas ci-is cLvoit Mual conmpi-is, je couls-ili secr-to)ut, condluir-e les choses vi'eieiit, sûe gagnier, dit-elle r-ésolumnnît. Je la tiendrais dléclar-é lat fraudle Je veux quebvous ]lie lei~ ~ ahten eiftiii tts<umet-,t et ai-river à hîeur-, fixe, !sous Peine (le hZ, tairuo ttcSe-'Lm.àreuqe~osfsizcoîat-,o ~v<u éîîcj e !'L gol-gte se deerscat nies (ue
ver-ser. Lat tâche étaîit rude, niais cl, défi- i 'e l-h au i le peîi-éc. h onaVj5puruis, je vous fais condamnter- coiii- l -eM ,og edséhilsJme'
nitive tout uuarliait ; les rentrées et les aio(l<lîeueleunusamemix meonc pie.pietilflt.'appuyer au mur. Gte
paiements étaient éclielouinés <le manière à que nous Fainioîs nous-mêmtîes ! Quanîd il a viv CDe Zga-di le exgaiso esGeneviève allait réêpondr-e quandl lat por-te les mains pendantes, les lèvres agitées deuil1se compenser, et j-espérais que l'les efforts repris mon pauvre fr-ère, je l'ai accusé danîs ,'u-îi 0uuqnn
finiraient par nie desser-rer un peu les cou- mon coeur-, et illaiîteiiaîît.je vois qu'il aurait cii<u'lepuset1éathhut uf-socîln asl iv-.E avyn
<les. Une fois mnaît-e d'uni capitaLl suffisant, fallu le remîercier- ; car il li i arn (l ri Muelous,â. Duianoi- se retounita, a insii, je sentis s'apaiser lat colère qui %,t
les choses devaienît aller d'elles-umêmnes ; scu- chgi t(el otvers le jeune hmmxe, et celui-ci, (lui Vit roulîit <dants le coeut, et je lui dlistè-î<-

lenet l alai, ou e jurt<lhere dac ilssé-tpu l imt levs!eintre ses tmainis les billets tomba a genoux. centent
ummntr u titsais chll, ei eiiatt ui inelropitRcl)t-tavc tiesote Il y eut alors unie scènie que nia femme -T 'u as donnté liet .TJe tie

queon, l'eût fidhî¾uée bar-reau par barreau. li ecoe- a.j l.ipstu dit l ti'aen uatnd ellney peicnseî, lat doueu li ourai pas< pa-yi- ce quîe.je <lois-z AIr-'
Rlobert venait nous voir aIssez souv~enit, Et queîîî voltsîî( relCi Yoic encoree la douie.. lu tout e'st lt... osprur

ett je m'étaLis aperç~u plus <Vlie fois <tue les at qm <)ltes-iîoîcOCOCàdt-.Coup~e la voix. Tout ce (Il j'ai.su, c'est ] . i-Nos échtanes pt-upeties parnes estnée ' I î~î'esmalheureux is'écria Gýeneviève. qu'après beaucoup dle larims et. 1 Prièreseat jaas tisétteics ot
1)atie <l plisi ouà i tilete e Gti Jsot leveil S-*tlit levé. puÎle et cotmme 11.,at hmoimme aux billets décidé à faire le '-r:nltai deté là vottt s tilîsOe SaiPaièes paessaint iuvaàileitetOit- u-- (hrle li iam-'te- R~obmert, et celuti-ci crampjonné à. la' ~~~e aifate iVde t passaets lnaal menev. (11.1 tbien, ,lti e lSStt(i è-tieait toîus imes .-Jlii<'ui*il1 ''résliit$ f enêtre, ou il mIenlaçaît, de se jeter- danms ha détru-isait mion o.-rM~îit . Je. le fis comupeti-,.meli plaignais pa, par-ce i l desi~. crilcir.S il~ falla-it payer~i tut clha ot cuî, Soli coeiur il y puit tenir- elle i-ourui 4- Ilimrn ot è-ýtOu plus facile <le, sacrifier ce peu dagcipen<lalrcipioitjlaipu. S-rie -- - ire sil~tua t. eLuimoîrmt.ét<>Uton Peine~ e<n< prso .... et~ jei s' ml ptimtîestatitauvre crt-éture fut. si(lue (laffiger l'excellente créature ;elle -Vous 11 conttiiett~ tutre cecnua ntéstw, et rles qui-t éaciet (Ille ''''e voulu'-n s -acla-z- îîîîît propqre

àttletilit ces petites prodigalités par t4uit tit bilet les billets. Le créanucier- pautt <labou-d hiési-t<iîimut
detvail (l-de frugalitiet voiu- Eti eî: -jle ~ .Sn conîe-.u tu Ce ])>tt muîvetment iti- rendit contett dedei tlîair dle f-îlit et or.E ' c<tiie>. <lue File 1<. S11S011red i--i- te-, ias, sut- leubscrvaîtion qu <lt ohîet était fj'< 1110 Il releval Ile eoeii. Li-e-0out-age que<<tht-cias ptiot iitm ClOS -Ou iXiii -~.-îîîl illt <luî:uîa--eIe.sants ressout-ces, et quîen r-efuisant cette trait- is 1..titage, etlaais utô Monreps que- soli auraistà -Q -1 billet. ? . lidatel. toi pria, mt f Jidei"as<'i.o< )MItit- lal- iii pou

tiîtgu <lu raoîu dc cIi- biimai-i.t Siiftiaii iu plusdn deit séensm« s- fi) d1 G1letu-vièv. Imle gagm: pî-t à peu . itis
compris que ill011 devoir étnit, de, l'éclairem7'ý -Que dis-tu , muallieul eux X uuî1 faux X la ;iit~e.M lium;torl;ru.Ar jeunîe, bienu Potanît . je tu avais auicunt tîîî-i,avoir- rcinuercié rapidemetts :mtte -obel-t Je ,seitits que touîtes fles foi-ces Ille restaietparce que l'infi mmité le c ux quii vi% C it, a Il baissa lit tête. ; G e le v'ièîe ,joig nîit lcs le suivit. pou re o m ne-V lip r ai e tVOs côté-s est encor-e peu dle chmose et 'le vous! iains en poussaint un cri iTous dheuix res- P'-rcmmîeîe.Liuot-utàcte

vcills niulle gên.e- il nie faut pas felI-iuer les'tèrenit uni imxst-ît aspre- tfnî lyaato am o ceu tdtssnleteéatd ar iîmeî .mmsiiae
yeux mais, bietn au conîtraire, Y Pi-otdre I tattee releva, prit Robert pa- les ruieN -ittitude uuî chuaîugelîielttr -ii subit, que Gello- .ilielits. -Je parlaui à Genev'iève tranqîuille-

rlrc. lat soignier et la urr et le enua. "'iL'v i-tu fut ai, iée. listée seule i-t remtise mnitt. tenid 1-eimi t- 8-nninf 1111~ . I.


